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| des Communes,

; —

Candidatures appuyées
L'exécuti! de l'Association munici-

paie du Cilebe a eppuyé hier soir la
candidature du commissaire Frank
Plant et de l'ex-échevin H. D. Me-
Cermick au bu:.au des commissal-
res pour .l'année 1920. Le précident
A. A. MacMillan occupait le fauteuil.

L'exécutif a aussi approuvé le pro-
jet de la ‘ partition nouvelle des

quartiers tel que soumis par le con-
seil central des association munici-
pales. Parmi les principales questions
discutées à la réunion d'hier soir on
comptait les suivantes: la malhonné-
teté de certains jeux de hasard à
l'exposition d'Ottawa; le mauvais as-

pect d'un terrain sur l'avenur Chain-
berjain où l'on fait la démiciition des
automobiles utazés; la clé‘ur» cons-
truite par le C N. R. sur la rue Ise-

AUCERCLE

  

Spirituelle conférence de M. Arthur

“Le France serait à plaindre sl elle (e-prit”, comment doit-on appeler | ET EN DEFINITIVE, IL FAU-|
H'avait pas aujourd'hui de meilleurs
VNVrAfges que ceux e Stendhal”. a
dit M. Arthur Beauchesne, greffier,
de la Chambre des Communes, mem-
bre de la Société Royale du Canada,’
au cours d'une spirituelle conféren-
ve, hier soir, au Cercle l'ttéraire de
l'Institut  Canadien-Français d'Otta-

vu.
ta conférence de M. Beauchesne

sur “Stendhal, romancier et eriti-
qu‘, #8 tnauguré la saison d'activité

du Cercl- Littéraire. Le style vivant,.
«clair, précis du conférencier et son

bella; l'exéculif croit que celte clô- an esprit d'observation ont charmé
ture aurait dû entonrs- comp'ête- le distingué auditoire qui comblait

ment les cours du CiNR “ur cette la selle. !
rue. Lin progrannne mtsteal de choix a

 . dts exécuté au début de la soirée.|
Pour désordre Maycel Lafortune, jeune violoniste, à’

Omer Monet.e. 164 rue  Beczssrer. joué avre heancoup de talent lesi

accusé d'avoir cause du desordre su: ‘Airs bohémiens”, de Pablo de Fa-,
une rue publique. à été condamné à rausute. Son frère, Juclen, l'accom-

83.00 d'amende plus les frais par ion pagnait #1 piano.

honneur le magistrat Wiilinin Joynl MHe Aline Malhé a chanté “Sé-,

en cour de police cr matin. vénade espagnole”, de Chaminade,’
% ave accompagnement de piano par* »

Feu dans le bran de :cie
Une quantité ds brain de scic a

pris feu à 6 heures et 35 ce matin

Mine N. Mathé, sh mère, [es artistes;
durent s'e:.écuser en rappel.

M. M. OLLIVIER
du :aux moulins D. Kemp Edwards Co. M. Manrice Ollivier, président

Ltd. à l'angle des rues Bayswater el + rele Littéraire, présenta le confé-,
Somerset. Le: pompiers nnt été:ver- rencier comme un Httérat ur. un

tis du feu par un fil de la Domimon imrnalisie, un  eriique très bien
Signal Co. À ler poste numéro I1 a ‘ntalifié pour trailer son sujet.

répondu à l'appel. : M. Olli.ler dans son allocution

Le feu à été maîtrisé avant qu'il “'onverture, fait l’éloge de l'ancien

prenne des proportions considérable: président du Cerele, M. 1-J. Cha-

LU n'y eut que de légers dommages. ÆPEN, et du vice-président actuel, M.

LIE René de le Durantaye. Puis il parle

OTTAWA, POINT DARRET de trois principaux groupements lit -

11 se peut qu Ottawa soit l'un téreires A Ottawa. Citons ce passa-
des points d'arrêt d'une route  uc-

rienne qui ferait lu navette entre
Syracuse, Ottuwa, Montréal, Alba-

‘ny.
+ * -

Feu d'herbe.
Les pompiers du poste numéro II

ont été appelés pour éteindre un feu
d'herbe près de la promenade Sher-
wood, en arrière de I'hopital Lady
Grey, vers midi et 30 aujourd'hui.
Le feu était en dehors des limites

de la ville, mais les pompiers s'y
rendirent et maitrisérent les flam-
mes. Aucune nropriété n'a été me-
nacée par le feu.

« “ « !
Débouté de sa cause.
Son honneur le magistrat William

Joynt a débouté de sa cause en cour
de police ce matin Hyman Berlin,|
teinturier, qui accusait Arthur Gott-
dank, 999 rue Wellington, son em-
ployé. de lui avoir volé un livre de
comptes et une quantité de papiers
d'impôts sur le revenu.

Gottdank était employé comme
commis pour le teinturier; il faisait
aussi de la tenue de livres. Il avait|
apporté le livre de comptes chez lui
pour compléter du travail; il & refu-
sé de retourner le livre avant d'être”
payé pour son ouvrage.
Le magistrat a dit que c'est une

pure dispute entre patron et employs,
et quoique l'accusé n’avait pas le
droit de garder le livre. on ne peut’
pas prouver qu'il avait l'intention de
le garder. Quand aux papiers d’im-
pôt sur le revenu, Gottdank nie avoir |
vu ces documents.

LA SOCIÉTÉ DES |
ÉTUDESRELIGIEUSES

Le lundi 19 novembre, à 8 h. 30
aura lieu à la salle du no 95 rue Em-
press, une réunion du Cercle Saint-
Thomas.
Comme cette réunion coincide a- |

vec la solennité du patronage de:
Saint Thomas, fête du Cercle, elle.
aura une importance particulière:
Plusieurs dignitaires ecclésiastiques |
et laïques y assisteront:; le sujet trai- :
té au cours du R. P. Gaudrault, O.

P.. sera aussi d'une importance spé-
ciale: La valeur de vie du dogme
catholique.

Le mercredi, 21 novembre, #1 y au-
Ta réunion du Cercle Albert le Grand.
Le vendredi. 23 novembre, réunion

du » Cercle Sainte-Thérèse.

 

 

‘Réunion du cercle
St-Thomas lundi

La prochaine réunion du cer-
cle Saint-Thomas d’Aquin d'E-
tudes religieuses aura lieu lun-
di le 19 novemère À 95 rue Em-
press. Elle commencera à 8 h.
30 p.m. .

Le R. P. P.-M. Gaudrault,
O.P.. traiîtera le sujet suivant:
“La valeur de vie du dogme ca-

* tholique.” Le R. P. Leduc, O.P.,

Directeur du Cercle, invite cor-
dialement les membres à as-
sister à cette prochaine réu-

_ nion.
i

crée
| Spécialiste pour ÀVue.
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JOHN R. BOYLE
BOUCHER

488, rue St-Patrice
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Viandes de Choix à des Prix
Economiques

EXTRA SPECIAL SAMEDI

4
4
5

lire do LARD $1.00
lUrresdo STEAK €1.00
livresde STEAK $1.00
DINpony JON ROC 25€

PROMPTE LIVRAISON.

  

; j'espère que nous le ferons toujours

; d'une

! l'extérieur

ge, “Jorn à peine parler des confé-
rofictera of pour cause... Nous avons

en effet, je ne dirai pas une mission,
Mais un modeste rôle à remplir, et

manière satisfaisante. Ce rôle
n f12 défini 1et même par Jl'hon. juge
Thibaudean-Rinfret. fl y a en notre
ville, disait l'ion, juge, trois groupe-
monts littéraires .rincipaux: L'AT-

liance Française, le Cercle de l’Uni-
versité d'Ottawu et le Cercle Litté-
rafre de l'Institut © : adie -Français.
“Chacun de ces groupements a un

rôle à jouer, une nission à remplir
et pour chacun cette n.lssi r ou ce

rôle est différent. L'Alllance Fran-
cais« reçoit les Français de France
ct rétablit ainsi une ligne de com-
munication avec le pays qui sara
toujours, espérons-le, la source, de

notre Inspiration littéraire: le Cercle
de l'Université reçoit en général Jes
Canadiens-Frangr:s de marque de

qu! nous apportent un
message de nos compatriotes des

autres villes ou viennent nous tenir

au courant de leurs, travaux: et en-
fin... l'Institut Canadien-Français
offre un débouché au talent local et
nous permet d'apprécier et de goûter
les nôtres qui valent bien ceux d'ail-
leurs. Vous en aurez la certitude
tout à l'heure, malzré le proverbe qui
veut que nul ne soit prophète en
son pays.”
M. Ollivier est heureux des Lonnes

relations qui existent entre lés trois
groupements. En terminant, 11 it un
mot de félicitations à M. C. Paré, qui
a préparé le programme musical.

M. BEAUCHESNE °°

Suit un résumé de la conférence de
. Beauchesne:
Stendhal, Henri Beyle de son vrai

nom, ne connut pas la gloire des
écrivains. Ohservateur du mécanis-
me cérébral, fou d'indépendance,
Jouisseur sans scrupule, il écrivit des
romans et fit de la critique d’art au
gré de ses caprices, en mauvais sty-
le et sans méthode, pratiquant le pla-,
giat avec la désinvolture de l'irres-
ponsabilité.

Il créa deux types, Julien Sorel et
Fabrice del Dongo, hommes malhon-
nêtes que les principes shcrés’ du.
bien et du mal n'affectent point.
Stendhal naquit à Grenoble le 23

janvier 1783 et mourut à Paris le 23
mars 1842. Son père, Chérubin Bey-

le, avocat au Parlement de la ville,
était un esprit étroit, sombre et in-

capable de rire. Sa mère, qu'il perdit
À l'âge de sept ans, avait de la beau-
té. Stendhal a tenu envers ses pa-
rents des propos qui prouvent sa
mauvaise nature Encore enfant, il
fut corrompu par son grand-père et

son oncle. Dans son milieu, il apprit
l'orgueil et le mépris du peuple et
prit en grippe la rellgios Aprè des

études à Grenoble «t à Paris, puis
fit de l’armée sous Bonaparte. T1 se
fixa dans la grande ville de 1801 à
1806 puis revint à l'armée où il resta
en qualité d'intendant jusqu'à la re-

traite de Russie. En 1813, 1! devint
auditeur au service du sénateur St-
Vailier, commissaire militaire. Deux
mois plus tard, 1] put rentrer à Pa-
ris. En 1814, il alla à Milan et oublia
l'Invaston et Waterloo pour une Vé-
nitienne, la l’ietragrua. 11 mena dans
la suite une vie Ke dilettante et de:
touriste, épris de musique et de pein-
ture, préférant en tout l'Italie à la
France.
En 1831, 11 fut nommé consul à Ci-

vita Vecchia. En 1833, 1! prit un con-
gé qui dura trois ans.

M

Durant les cinquante-neuf années

de son existence, il eut'le témps d’é-
crire ics livres sulvants: fa Char-
treuse de Parme, Chroniques Ita-
ltennes, Chroniques st Nouvelles, De
l'Amour, Mélanges d'Art et de Lit-

tératurd, Histoire de la peinture en
Italie, Mémoires d'un Tourlste, Pro-
menades dans Rome, Racine ét Sha-
kespeare, Rome, Naple. et Florence,
(Le Rouge et le Noir, Vie de Rossi-

“ni, Vies de Haydn, de Mozart et de;
.Métastase, Vie de Napoléon. Vie de
; Henri Brulard, Souvenirs d'Egotis-
‘me, Laucten Léuwen, Nouvelles Iné-
| dites, Romans et Nouvelles. Il y a,
de plus, deux volumes de sa corres-

, bondance et son journal publié en
À ‘

 
VIE DE PLAISIR

| Stendhal vécut toujours pour son
(plaisir et se conduisit comme’il l'en-
‘tendalt sans s'occuper les principes

: ou des habitudes de ses voisins. Lors-
iqu'il mourut en 1842, trois personnes
‘assistèrent à ses funérailés. Une
école nouvelle +‘ publia autour de
son nom dix ans après sa mort, tors:

.de le publication de ses oeuvres.

lui-même qu'il ¥ a “un homme tnté-
rieur caché sous l’homme extérieur,
et le second ne fait que manifester

i le premier”, s'il est vrai "qu'une ceu-

—————

a—te—0

“Stendhal, romaneier
Beauchcsne, greffier de 15 Chambre

 

- vention

mont, C’est une

sommes arrivés à un genre de.

PIERRE ET THERES
S'il est vrai, comme te dit Taine! ‘vre littéraire est le signe d’un état

 

ERAIRE
ee °°

et criuque

les oeuvres de cet Henri teyle qui DRA UN PAYEUR... PAIEMENT ra illustrée de projections In-
fut un mauvais fils, un aauvais PAR CHEQUES, ET ENESPECES.| mineuses.
Français et un styliste atroce? On = La tonférence a lieu au sa-
ne peut almer le * térateur qui man-. Le Bureau des Commissaires croit! lon de l'Institut Canadien-

que de sens moral. avoir trouvé uen solution auproblée- Francais, 123 rue Rideau. le
Stendhal était cependant doué d'u-

ne pulssance d'analyse qui a séduit
plus d’un intellectuel. Mais imprégr”

de radicalisme 1 ligleux et littéraire,
fl inventa des monstres de mauvaise
conduite. H ne voyait dans le monde
«ur l'exploitation des faibles et l'ou-
trecutidance des forts.

On a prétendu que Beyle a voulu
substituer au type classique l'indi-
vidu dans toute son indépendance.

Cela ne me paralt pas exact.

Si l'on a tant de complaisunce

pour le munvais style de Stendhal,
c'est que l'on écrit très } en
l*rance aujourd'hui. le respect du

{ not, propre tend à disparaître. [.in-
des vocables nouveaux dé-

génère en license. Nous assistons a
un dévergondage de

siècles de polissage avulent accuiise
“au parler francais. Ce n'est pas Une

évolution qui se pre luit en ce mo-

décomposit!: n, Nous

en
polémique vù l’on bat sur des
malentendus. Je ne purle pas ici du
langage scientifique, ni de celui des

sports pour qui le néologisme est
excusable, mais de la langue du
journalisme. du roman, de la critique

et de la tribune. Ie manque de style

de Stendhal ne luf nuit plus, [1 sem-
ble mêm- être un titre à sa gloire,
ce qui n'est pas étonnant à ane épo-
que où l’on prétend qu'une littératu-
re peut «xister sans écrivains.

Nous devons : ettre que Stendhal
quoiqu'il ne soil jamais regardé cuom-

;

160! > igmes qui.

menace d'obscurciv Ja clarté que trois’

ENFIN LE BUREAU|

—cfnr

me qui agite lès cercles municipaux | jeudi, 22 novembre, à 8 h. 30
depuis tantôt quatre mois. Après l'a-;

bolition du poste de payeur, après‘
l'engagement d'un employé tempo-
raire. après avoir demandé à M. Vin-

. cent Courtemanche de s'occuper du
paiement des gages aux divers em-
* ployés, le Bureau soumettra lundi
prochain. au Conseil de Ville, une re-
commandation qui rencontre l'ap-

,probation de M. Tulley même.
Sur proposition du maire Ellis, le

Bureau a donc décidé de recomman-
der au Conseil que les membres de

la brigade de feu et de la police
soient payés par chèque et que pour

-les autres employés, le préesnt mode

UNE SOLUTION:

1

{| M. E. BONNARD AU

|
|

LE DROIT OTTAWAVENDREDI 16 NOVEMBRE 1928
 

,

CERCLE LITTERAIRE
M. Edouard Bonnard, ira-

ducteur au Ministére de l'Im-
migration, sera le prochain
conférencier du Cercle Litté-
raire de l'Institut Canadien-

ill Francais. M. Bonnard parlera
del'Algérie. Sa conférence se-

i

le soir. Cordiale invitation au
public.   
 

LA SOUMISSION
FARLEY-GRANT EST
| » >

LA MOINS ÉLEVÉE
| oe
:LE PONT DE LA RUE SOMERSET

COUTERAIT $119,025.05. LE BU-
REAU DES COMMISSAIRES RE-
COMMANDERA SON ACCEPTA-

| TION AU CONSEIL.
rd

La maison Farlev et Grant a sou-
mis au Bureau des Commissaires,
jeudi après-midi, le prix le moins é-
levé pour la construction du nou- 

 

| '
t

DEVELOPPEMENT
COMMERCIAL DE

 

- LARUERDEA

veau pont de la rue Somerset et les
autorités recommanderont au Con-
seil de Ville que sa soumission de

:$119.025.05 soit acceptée. L'ingénieur
Macallum a fait rapport que cette
maison a tout l'équipement néces-
saire pour mener à bonne fin les
travaux.
Ce prix, qui comprend le coût de

construction des abords, est d'envi-
ron $15,000 plus bas que l'estimé de
l'ingénieur.
Les cinq soumissions suivantes ont

été reçues: Farley et Grant, $119.
de paiement soit continué. Ceci re-' LA CIE S. S. KRESGE FAIT L'AC- 025.05; McDougall et Fréres, $136,
vient a dire que la plupart des em-
ployés seront payés en espêces.

après que l’auditeur Tolley et le tré-
sorier Corbett eurent exposé leurs

vues.
SUGGESTION DE TOLLEY

M. Tolley soumit aux autorités un
long rapport dans lequel il suggère
l'abolition, du paiement en espèces et
l'adoption du paiement par chèque.

Sa méthode consiste à ne faire qu'un
chèque pour les employés perma-

‘nents, à le déposer à la banque qui
place au crédit de chaque employé

:le salaire qui lui revient, et à payer

les temporaires par chèque individu-
el.

L'auditeur dit que de cette façon,

il n'aura qu'à faire 96 chèques au lieu
de 18,000. ’
M. Corbett n'est pas en faveur de

Cette décision a été prise hier,

QUISITION D'UNE AUTRE POR-

ENTRE LES RUES MOSGROVE
ET WILLIAM.

—————

! Tous les observateurs de la situa-
tion commerciale à Ottawa n'ont pas
été sans remarquer le développe-
ment important des rues Bank et

Rideau au point de vue valeur mar-
chande. Il serait intéressant d’étu-
dier laquelle des deux rues a pris le
plus d'importance depuis dix ans, et
de les comparer avec les progrès ac-
complis sur la rue Sparks.

La rue Bank semble être la reine
du développement commercial rapi-

ide. Sur toute son étendue, des com-
merces se sont échelonnés et il n'est
peut-être pas un seul endroit sur
tous son cours aujourd'hui qui ne

soit un restaurant, Un magasin à ra-
me un critique sérieux, a contribué Cêtle méthode qui, selon lui, est loin yon, un salon de barbier, une échop-
à détruirs quelques-uns des préjugés,
dont souffrait la littérature en 1820.
l'enthousiasme de Taine pour
Stendhal est tout de même incom-

préhensible.

Stendhal semblait croire que l’a-
-mour es: une sorte de folie, et dans

un volume sur "Amour, il l'a étudié
avec fa minutie d'un aliéniste qui
soigne une maladie mentale. Le livre
fut” un fiasco de librairie. En onz-

ans, ‘| s’en vendit dix-sept exem-

plaires.

d'étre pratique.

| “Je dois connaitre les besoins de
mon département, dit-il à M. Tol-
lev qui voulait lui imposer ses vues.

Le maire opine que le trésorier
doit en savoir plus long que l'audi-
teur dans le département qu’il ad-
ministre depuis si longtemps.

i ‘Le trésorier. dit le maire, ne fa-
vorise pas le paiement par chèque,

le conimissaire des travaux non plus;
dans de telles circonstances, je crois
qu’il est sage d'admettre leurs vues”.
M. Tulley dit qu’il n'acceptait pas

 

“pe de tailleur, une fruiterie, un sa-
lon d'autos ,un théâtre, une chapel-
lerie, une échoppe de cordonnier, un
magasin de meubles un magasin de
bonbons, une plomberie, un salon de

cirage, et d’autres maisons encore.
Un autre point intéressant serait

de connaître la nationalité des pro-
; priétaires. On découvrirait peut-être
‘un très petit nombre de Canadiens-
| Français.
; LA RUE RIDEAU
| Mais la rue Rideau elle aussi aug-
mente au point de vue commercial.

L'histoire de la peinture en Italie l'opinion de l'ingénieur dans cette De jour en jour, de nouvelles com-
que Beyle publia-en 1817 à ét“ cori- Affaire. Finalement, après plus AM- pagnies s’y installent. La plus récen-
posé
plagiat.

‘Stendhal fut un grand voyageur.

LAISSEE AU CONSEIL
La question est maintenant laissée

avec de la traduction et du Dle discussion, il cessa ses objections. te transaction qu'on y annonce est

l'achat d'environ la moitié du bloc
idu côté nord de la rue Rideau, en-

U a donc laissé une littérature du AU Conseil de Ville. M. Tulley s'est, tre les rues Mosgrove et William. La
tourisme plcin d’une profonde ub- réservé le droit, cependant, Ge lui! Cie S. S. KRESGE du Canada, qui a
servation. Mais,
esprit libertin, cette
pas grande valeur aujourd'hui.

Certains auteurs francais, en -e
autres Mérimée, Duranty, I>. Bouf-
get et 1.éon Hennique, ont suli l’in-
fluence plus ou moins profondément
de Stendhal. Tous « ux-ci ont fait
mieux que lui. La France serait nu:

historien menteur, soumettre l'opinion de l'auditeur Tol- fait cette acquisition. a

litt/ -ure n'a ley, afin que le problème soit tran-, d'y établir deux sortes de magasins,
,ché définitivement.

FUNÉRAILLES DE
! Mme O. PROULX

Ovila
|

Les funérailles de Mme

i

l'intention

l'un à façade peinte en rouge, où
l'on vendra des articles de 5 à 25
cents, et l'autre à façade verte, où

!les articles de 5 cents à un dollar
iseront vendus.
| L'un de ces magasins sera à l'an-
gle Rideau et Mosgrove, sur la pro-

plaindre si elle n’avait ps aujour- Proulx, née Malvina Fortin, décédée priété qu'occupent actuellement la

d'huf de meilleur:
ceux de Stendhal.

Le roman le plus Intéressant co
get auteur, c'est sa nropre vie, ra-
contée dans sa correspt lance et
son journa'. I! a vu le monde autre-

ment que ses contemporains. I! avait
la haine des convenances» qui, selon
lui, étaient le plus grand malheur du
XIXe siècle qu'il accurait d'avoir
‘contracté mariage avec l’hypocrisie.

Vers 1841, sa santé saltér: grave-

nent. Frappé d'apoplexie sur une
rue de Paris, 1! mourut chez lui peu
après le 23 mars 1842 à 2 heures du

matin. M eut des funérailles catho-
liques, service en l'église de l'As-

somption et Inhumation au ‘imetière
Montmartre,

Doit-on aimér, haïr ou
Stendhal? Voilà un point

n'a pas encore écluirc' le porter
aux nues, c'est faire- preuv: d'une
haute culture; il n’y & qu - les cré-
tins qui le méconnuissent, affirment
ses :dmirateurs. En ce cas, les cré-

tins sont probableir +t en majo!e

et ils ont l'avantage d'’ “e cn société
des hommes encore assez nombreux
qui ne peuvent souffrir la malhonnê-
teté intel'ectuelle.
De tous les jugements pronvncés

sur Henri Beyslk le plus équitable
est probablement celui de M. Geor-
ges Pellissier: “Reconnaissons, dit-il,
que Stendhal est un des esprits les
plus pénétrants de

ouvragoes que

ignorer

que l'en

même a quelque chose d'artificieux,

et, si j'osc dire. de freiaté. Lui qui
a passé sa vie à faire des dupes, n'en
a jamais plus tait que depuis
mort.”

PRINCIPAUX ASSISTANTS

Au nombre des principaux assis-

notre siècle et'
les plus originaux. Cette originalité»

mercredi après-midi à son domicile,
245 rue Hinchey, a la suite d'une
longue maladie, ont eu lieu ce matin
à 8 heures en l'église St-François
d'Assise au milieu d’un imposant
concours de parents et d’amis.

Le R. P. Placide, O.M.Cap., a fait
la levée du corps et chanté le ser-
vice funèbre. La chorale paroissiale
‘a rendu la messe funèbre grégorien-
ne, accompagnée à l'orgue par M.
Ernest Berniquez.
Le cortège funèbre a quitté la mai-

son mortuaire, rue Hinchey, & 7 heu-

res 45, pour se rendre à l'église et de:
là au cimetière Notre-Dame où se fit
l’inhumation dans la sépulture de la
famille.

| Au nombre des parents et amis
.qui formaient le cortège nous avons
remarqué: MM. Ovila Proulx, époux
de la défunte: ses fils MM. Ovila
Proulx, d’Ottawa, David Proulx, de

Wrightville; François Alphonse et
Jean Proulx, d'Ottawa: ses gendres,
MM. René Bélec et Henri Dicaire,
d'Ottawa; son frère, M. Francis For-
tini de Wrightville: ses beaux-frères,

;Cie Canadian Packing et la maison

J. E. Blanchet. Ces immeubles, ont
une façade de 63 pieds et une pro-

fondeur de 99 pieds. A. Sherman est
lle propriétaire de l'immeuble Blan-

chet .Le montant total payé pour ces
‘deux immeubles est de $200,000 en-
viron, dont $120,000 pour l'angle oc-

cupé par la Cie Canadian Packing
L'autre magasin sera établi un peu

plus bas sur l'emplacement autrefois

occupé par la maison de chaussu-
res Staniey. Il y a quelques mois,
la Cie S. S. Kresge a fait l’acquisi-
tion de cet emplacement.

Certains changements seront né-
cessairement faits aux immeubles

aa

Pour prévenir l’inondation
printanière dans le

village de Britannia L. A. Scott, de Laurentian View,
«a menacé hier soir à la réunion da
‘conseil du canton de Nepean de

549.10; McLaughlin et Frères, $129.

Ross et Meagher, $132,346.02.
ACHAT DE CAMIONS

Le Bureau recommande
“seil l'achat de deux camfons Walter,
pour l'enlèvement de la neige au prix
global de $27,142. Ce n'est pas la
plus basse soumission, mais les in-
génieurs déclarent que la machine
Walter est de beaucoup supérieure
à n'importe quelle autre et qu'elle
‘sera livrée d'ici deux semaines, tan-
dis que les autres soumissionnaires

ine garantissent pas livraison immé-
: diate.

Cette recommandation a précipi-
.té une assez longue discussion, car

M. Green, de la compagnie General
‘Supply, ayant obtenu la permission

de dire quelques mots, fit remarquer

‘que le camion “Four-Wheel Drive”,
dont il est le représentant, est em-
ployé dans tous les Etats américaïns
ou il y a d'abondantes chutes de nei-

‘ge. Il y en a 20,000 en service et tous

donnent pleine et entière satisfac-
tion.

Il ajoute que son camion n’a pas
été examiné suffisamment et il trou-
ve étrange que la Ville achète des
machines à un prix plus élevé de
$3,334 que celles qu’il offre.

, L'ingénieur Macullum eut l'appui
‘de M. Warner mécanicien en chef
de la municipalité, et ses vues pré-
valurent.
Le camion Walter est vendu par

E.-N. Soper, de cette ville.
PERMIS REFUSE

Maintenant son attitude, le Bu-
reau a décidé de refuser à la Horner
Motor Sales le permis de construire

une annexe à son garage, rue Mc-
Leod, près Bank.
M. Proctor dit que la Corporation

a, d’après la loi ontarienne, plein
droit d'établir des restrictions sur la
construction en certains quartiers
de la ville et, au cas où une bâtisse
non satisfaisante serait érigée, elle
a le droit d'empêcher qu'elle soit u-
tilisée.
M. Thomas. avocat de M. Horner,

a laissé entendre qu'il intenterait des

poursuites, mais cette menace n'in-

'timida pas le Bureau. Le Conseil se-
ra appelé à donner, sans plus tarder,
deuxième et troisième lectures au

, réeglement restreignant la construc-
- tion.

Malgré les belles paroles de J.
Sedgwick, représentant les proprié-
taires d'autobus d'Ontario, le Bu-
reau n’a pas voulu enlever la taxe
annuelle de $1,000 que la Corpora-
tion prélève sur les autobus qui se

! servent de nos rues.
BELLE CONTRIBUTION

M. McElroy. gérant de l'Exposi-
tion. a remis à la Corporation un
chèque de $7.202.50, fruit de la ré-
lcente foire, et un autre de $2,500.
; provenant du Congrès avicole.
| “C'est de l'argent trouvé”, dit M.
 Tulley.

APPEL DE LA BIG

| SISTER ASSOCIATION
! vam emnome

La Big Sister Association, qui s'oc-

 

 

MM. Télesphore Lemay et Anthime traduire devant les tribunaux I'in-)cupe des jeunes filles moins fortu-
Crate: l'échevin A. Desjardins. oncle
de la défunte; E. Proulx, beau-frère,
E. Proulx, neveu: MM. Eugène La-

rue, J. Bélaire, Magloire Carrière. À. connues sous le nom de Shillington:
Aubry, G. Lafleur, T. R. Rodney, E.

‘Aubry, D. Boyer, A. Bélanger. J.
Fourier; P. Robert et plusieurs au-
tres.

La défunte était citoyenne

sienne de St-François d'Assise, elle
iétait membre de la Fédération des’

(génieur du canton, F. E. Patterson,
«tf ce dernier refusait de faire dès au-

des rigoles|jourd'hui l'inspection

jet Laderoute.

Le conseil du canton n’a pris au-
jcune mesure à cet effet. Il dit que

| le gouvernement provincial,

L'ingénieur du canton x proposé
Femmes Canadiennes Françaises etiun moyen qui, dans son opinion, em-

de l'Archiconfrérie du T. S. Sacre-'pêcherait ou diminuerait l’inonda-
tants, on comptait M. et Mme Ollj- ment. Agée de 57 ans, elle succom-'tio: dans le village de Britannia le
vier, l’'hon. Juge et Mme Thibaudeau-'
Rinfret, le député et Mme Aurélien
Bélanger ot Mlle Bélanger le R. P. Feu Mme Proulx laisse pour pleu-|conseil a douné ordre au commissai- Canada. Le thermomètre a marqué

laflamme, O. M. L, curé de la rer sa perte, outre son époux, cinqire des chemins de commencer ceN. K.

paroisse Sacré-Coeur; le R. '. H.'
St-Denis, O. M. 1, de I'Université;,

le R. P. Gaudreault, O. P.. le R. P.'Çois, Alphonse et Jean Proulx, d'Ot- Prescott ont présenté au consell une ;P0OUr le mois de novembre,

ba mercredi après-midi
ladie de longue durée.

fils: MM. Ovila Proulx. d'Ottawa;
David Proulx, de Wrlightville, Fran-

à une ma- printemps. Il demande d'allonger le:

ponceau, sur le bord de la rivière. Le

itravail incontinent.
MM. H. Tremblay. W. Kaple et A.

fhier d'une température d'été. Sauf ,

(nées que les autres, fait appel à la
-générosité publique. Cette association
‘a rendu de grands services aux jeu-

‘nes filles tant de langue française et
(de langue anglaise et son travail pour
‘le bien-étre et la morale de la So-
ciété est digne de louange.

| Les quartiers généraux de la cam-
bien ces rigoles ont été inondées par le pagne sont dans l'immeuble de la |

-connue et hautement estimée de la projet de drainage de la crique Ca-|Cie Ottawa Electric, rué Sparks, mais
‘capitale où elle demeura toute sa‘ve, lequel projet a été approuvé par on en trouve les ouvrières un peu

sa Vie. Depuis plus de seize ans parois- ! partout.
PRpe

| L’ÉTAT DES SAUVAGES
| La Capitale a joui dans la journée

I magasin Murphy-Gamble.

| Un fois par année se présente cette occasion

# Gants de Chevreau et Suède Français
et Gants Lavables Français de Chevrette

et Mocha

$1.59
: La ralson s'explique par le fait qu'un importateur en vedet-

te a décidé d'écouler ses gants échantillons en les vendant au
11 va sans dire que le prix est très mo-

| dique, beaucoup moins de la moitié prix en bien des cas,

  
    

  

    
Etant

; des échantillons, ce, gants sont des plus chics. Quelques-uns sont
,Ç légèrement défrafchis, mais le nettoyage leur redonnera leur belle

apparence. Une grande variété de modèles fourreau et À poignets

  

au Con-

! de fantaisie.

! Au Rez-de-chaussée.

i of Santle.Lonided
|
|

|
i —_—

i

i

 

LAFILTRATION DE _
TION DU BLOC D'IMMEUBLES 269.10; Grant et Frères, $129,655.90: ’

| L'EAU CAUSERAIT
LE GOITRESIMPLE
“EST L'AVIS DU DOCTEUR A. E.

i MACINTYRE, DE LA SECTION
DES MINES. — M. MACINTYRE
CRAINT AUTANT LE GOITRE
QUE LA TYPHOIDE.

Au cours d'une réunion de la Socié-

  

|

té de Chimie industrielle hier soir, le |
: docteur A. E. MacIntyre, chimiste en
chef des explosifs à la section des
Mines, a exprimé l'opinion que le pro-
jet de filtration de l'eau potable sera

, peut-être détrimentaire à l'hygiène
| public.
que la filtration et la forte chlorina-

i tion enlèveront peut-être à l'eau le
peu d'iode qu'elle contient et occa-

, sionneront ainsi le goître simple.
Cette remarque fut faite au milieu

d’une discussion qui suivit la confé-
; rence du docteur C. J. Watson. de le
section de chimie de la Ferme Expé-

| rimentate, sur “L'Iode dans la Nutri-
on.”

| L'opinion de M. MacIntyre ne fut
| pas sans soulever de discussion. Un
zhimiste lui demanda s'il préférait la
‘typhoide au goitre. “Je crains l'un
autant que l'autre, répondit-il.”

| Le docteur F. T. Shutt. dr la ferme
expérimentale, occupait ie fauteuil.
— pare

ENFAVEUR DU .

 

 

 

i

Le docteur a fait remarquer -

  
= ee

Une lettre de la commission des
terrains de jeux annonce que la
commission verra en
1939 à la construction de nouveaux
lavoirs et à améliorer l'état sanitat-
re du parc Fisher. Le conseil cen-
tral doit écrire à la commission des
terrains de jeux pour lui dire que la
requête comprenait tous les terrains
de jeux de la ville.
Le rapport sur la répartition nou-

velle des quartiers. à la dernière ré-
union, a été adopté. Le bureau des
commissaires en accuse réception et
promet d'en faire une étude appro-
fondie.
Le président W. T. M. MacKinnon

occupait le fauteuil.

Mile A. LAJEUNESSE
LÉGÈREMENTBLESSÉE

RS —

Mlle Alma Lajeunesse a été légè-
rement blessée à la tête en traver-

 

:; sant la rue en face du Château Lau-

i

|
{

|
|

i
‘

 

rier vers 5 heures hier soir. D'après
le rapport de la police, la jeune fille
voulut éviter d'autres automobiles et

elle se heurta sur la garde-boue d'a-

vant de l'automobile de M. Charles
Charlebois, 302 rue Nelson. M. Char-

lebois se dirigeait vers l'est.
Mlle Lajeunesse a été renversée

sur le pavé et a reçu une blessure
sur le côté gauche de la tête. Elle a
été conduite à sa demeure par le
chauffeur de l'auto.
ll

BOIS DE CHAUFFAGE
tn eee

Bois dur et bois mou coupé ou en
longueur, mesure garantie.

TWIN CITY ICE CO. Ltd.
339 St-André Tél. R. 503
 

PROJET DE FILTRE -PIERRE ET THERESE
| RAPIDEPOUR L'EAU
LE CONSEIL CENTRAL DES ASSO-
CIATIONS MUNICIPALES AP-

| PROUVE LE PROJET HIER
SOIR.

: Les membres du conseil central
| des associations municipales se sont

génieurs de l’aqueduc te la

au sable. Il a été suggéré que le gou-
vernement fédéral aide à payer le
coût d’une telle installation, mais il
a été convenu finalement que le
gouvernement paye un montant rai-

sonnable pour l'entretien de la pro-
vision d'eau à Ottawa.
Quelques membres du conseil ont

parlé du mauvais état des lavoirs
!dans quelques écoles publiques de la
ville. On fera un rapport détaill”

tions devenues nécessaires sur Je
chemin traversant Clarkstown el
conduisant au cimetière Beechwood.
On a décidé d'écrire au bureau des
commissaires pour lui demander ce

qu’il peut faire pour améliorer l'état

de cette rue.

(IL NEST PAS
[TROP TOT
'| DE PENSER À
FAIRE VOS ACHATS

|| POUR LES PETES
| Une visite à notre magasin
{| vous convaincra que notre
| assortiment est plus considé-
l rable et nos PRIX LES PLUS
BAS.

  

déclarés en faveur du projet des in- ,
ville |

pour l'installation d'un filtre rapide !

jeu comité qui fait l’inspection des ’
écoles. I) a été question des répara- :

une autre ville la région d'Ottawa a
eu la température la plus chaude du

hier 64 degrés. A London, Ont. le
; mercure a monté jusqu'à 66 degrés.

Turgeon, O. P., M. D. T. Robichaud, tawa: deux filles Mme Pené Bélec, ‘requête pour faire ouvrir la rue An- Après les froids d'octobre et du com-
président de l'institut

Français; M. Maurtee Morisset, M.
Séraphin Marion, M. ct Mme N.
Mathé, M. J. de … Taché, M. C. A.
Latour, M. P. G. Ouimet, M. C. Pa-
ré M. et Mme R. Dion, M. C. H.
Carbonneau, M. A. “sremulay, le Dr.
J. C. Woods, M. E. Terrien, M. C.'
E. Mortureux, M. et Mme L.-J. Cha-.
gnon, M. et Mme P. Dubois, M. et.
Mme M. Belleau, le Dr A. FE. Bel-!
leau, M. Edouard Bonnard, M. Amé-!
dée Buteau, M. R. de la yerantaye, |

Canadien- (Rose) et Mme Henri Dicaire (Ber- na. Le préfet Green a répondu que le, mencementdumois présent.
the), d'Ottawa: un frère. M. Fran- seul obstacle était la question d'ar-

deux gent; il faut donc remettre le pro-!çois Fortin. de Wrightville;
soeurs. Mme Télesphore Lemay. de jet à une autre année, Le canton de-
Hull et Mme Anthime Crate, d'Otta-!vra soumettre à la commission du;

(district fédér:! les plans de l'ingé- ;wa.

LA RAFLE DE LA
SOCIÉTÉS.-ÉLISABETH

La rafle ‘d'une jolie couverture

 

M. A. O. Rocque et d'autres. | de lit, organisée par la Société Ste-
M. Édouard Bonnard, traducteur

au ministère de l'Immigration, sera
le prochain conférencier. TI parlera
de l'Algérie. La conférence sera il-
lustrée de projections.

Le Groupe Beaulne
-— dans — :

A

Comédie sentimentale en 4 actes
de Marcel Prévost, de l'Académie

française.

, 21-22 NOVEMBRE

Elisabeth de la paroisse Notre-Dame.
prendra fin le Jundi. 19 novembre à 3
heures de l'après-midi. Le tirage aura
leu à la Maison-Mère des RR. SS.
Grises de la Croix. .

Le lvndi matin. à & heures, Sa
Grandeur Monseigneur l'Archevêque
dira la messe dans la chapelle de la

la Société et d'autres invités. Dens

au salut et présidera à la rafle.
Actuellement. la couverture en ti-

rage est exposée chez M. Duftord, rue

des billets’à cet endroit. Tous les ci-
toyens sori mrdialement invités au
tirage et on compte sir leur géné- .. AU MONUMENT NATIONAL

. - > ve

in BER “ls

rosité comme par le passé.

‘ ’

N
r

Maison-Mère pour les membres de ~
) ‘ | M. Jean Knight, ministre de Fran-:

l'après-midi. Sa Grandeur officiera |: ce en Canada. à rendu une visite of-'

inictr au sujet de l'ouverture d'un
che in conduisant de la rue Dundo-
hald jusqu'aux ponts Champlain.

, Les membres du conseil présents
:à cette reunion étalent l'es suivants:
préfet, Robert Green: deuxième sous-
préfet, J. L. Turner; troisième sous-
préfet, S. Fraser; conseiller, C. A.
(Port,

>ere

VISITE OFFICIELLE #
DE M. JEAN KNIGHT

| AU PREMIER MINISTRE

| ficieile, hier après-midi. au premier
ministre Mackenzie Kipg. aux hotels

| du Parlement. I! étalt accompagné
‘Dalhousie. On peut aussi,se procurer de son secrétaire M. Coursier. Le ca-!

| binet siégeait quand M. Knight s'est
présenté, et le premier ministre a in-
terrompu ses fonctions pour se por-
ter au devant de lui.
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C'est une température chaude 1 Rôti de boeuf, roulé . . . 25c,
surtout || montés en or — Horloges — Rôti de boeuf . . 15c, 18e, 2264

Crayons — Plumes.réservoir,

|||

Jeune lard. Steak de lard,
_ = etc., etc. fesse LL... . . . . 25e

a Le C'hops de lard . . . . 22c, 25eAvec un petit dépôt nous 2,5 '
RIDEAU 4141 réserverons vos Pendeaux Rôti de lard

.

. 20c, 22c. 236,
A DAUDELIN | Jusqu'au temps désiré. 1 Roti de lard, cots . 23c-

| BOUCHER J. -EMILE LAUZON E. CHARTRAND
‘1 196, rue Dalhousie - Ottawa
heretnaete

| Epargnez 15 à 20%
; TRES SPECIAL

Jeune Lard de Choixi

{| 5 livres pour . . . . . $1.00
414 livres pour . . . $1.00
Longe, 414 livres pour $1.00
Lard salé, livre. 20e, 22c, 25c

Boeuf de l'Ouest

 

Rati short Rib, livre . 17c
Steak, juteux et tendre . 18¢
Steak, roude, 5 lvs . $1.00
Petite Saucisse de choix.
La livre .. .. .. . . 16c

!| Oeufs frais. la douz. . . 47e

PROMPTE LIVRAISON

Montres-bracelets pour da-
| mes, messieurs et enfants —
| Diamants — Bagues — Arti-
it cles d'ivoire — Chapelets

Bijoutier - Horloger

390. rue Dalhousie . Ottawa
(Près de la rue Rideau)

Tél: Rideau 4904  

Au Monument National] °
d’Ottawa

Merc., Jeudi, 21-22 Novembre

Par le Groupe Beaulne

Billets en vente chez M. Ls. Guu-
lin, optométriste, édifice du Monu-
ment National, Tél: Rideau 5800.nent Ww iat iil
 

 

AVIS
DE DEMENAGEMENT

L'Institut Dentaire
BRUCHESI

désire annoncer à ges nombreux”
clients qu'à partir du ler dé-
cembre ses bureaux seront si-,
tués au numéro

187, rue Principale
* HULL

Chambres 4 cet 5 (Zème étage)

2 portes voisines des

bureaux actuels.

NOS PRIX sont bas et a la
portée de toutes les bourses

Pour rendez-xous

APPELEZ SHERWOOD 1881.

 

Pret teeme SESE

SPECIAL
POUR SAMEDI

Viande de Choix
Steak de boeuf. ronde . . 23c
Steak de boeuf, sirloin . 2Be
Steak de boeuf, T-bone . 25c
Steak de boeuf, épaule . 1Bc

 

BOUCHER 4

23014, Preston 8her. 6814"
LIVRAISON .

# ct il am, 8 et 5 p.m. | 
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KERMESSE CE SOIR 7
INSTITUT JEANNE D'ARC

Amusements de Toutes Sortes
Trois prix d'entrée de valeur chaque soir

Grand Prix Spécir' Tous les Soirs

| ENTREE GRATUITE
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